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Contexte historique

Le Journal des Sçavans fut fondé par Denis de Sallo à l’instigation de Colbert. Cette publication fut le premier périodique savant à voir le jour ; son premier numéro est paru le 5 janvier 1665. Le contenu était essentiellement des comptes rendus de livres. Dans une étude précédente (Banks 2009a), j’ai estimé que le compte rendu représentait 86% du contenu pour la période 1665-1700. De plus, c’était l’intention de de Sallo de couvrir toute la gamme de la connaissance nouvelle de l’époque, y compris la théologie, le droit, etc. L’intérêt de Colbert était d’établir le contrôle de l’état sur la diffusion de cette connaissance nouvelle (Paris 1903, Morgan 1928, Vittu 2002a, 2002b).

Les Philosophical Transactions fut fondé par Henry Oldenburg, qui était l’un des secrétaires de la Royal Society. Son premier numéro est paru le 3 mars 1665, seulement deux mois après la première parution du Journal des Sçavans. Le contenu des Philosophical Transactions était tiré de la volumineuse correspondance de Henry Oldenburg, qui était le centre d’un réseau de correspondance savante. Le contenu était restreint au champ de la « philosophie naturelle », ce qui correspond, plus ou moins, aux sciences et technologies en termes contemporains. La publication fut commandée par la Royal Society, mais restait la propriété privé de Henry Oldenburg, qui conservait le contrôle, et la responsabilité financière (Banks 2009b, 2010, Bluhm 1960, Hall 2002).

Par conséquent ces deux périodiques avaient deux différences significatives. D’abord une différence d’étendu, le Journal des Sçavans étant consacré à toute la gamme de la connaissance nouvelle, tandis que les Philosophical Transactions se limitaient aux questions de la science et la technologie. Et deuxièmement, une différence de genre, le Journal des Sçavans étant essentiellement des comptes rendus de livres, tandis que les Philosophical Transactions étaient tirés des correspondances de Henry Oldenburg.

Objectif

L’objectif de cette étude est de voir si, et éventuellement a quel point, l’usage de la modalité reflète les choix éditoriales de Denis de Sallo et de Henry Oldenburg. Pour ce faire je prendrai, dans un premier temps un numéro de chaque périodique : le numéro du 9 mars 1665 du Journal des Sçavans, et le numéro du 3 juillet 1665 des Philosophical Transactions.

Les Philosophical Transactions du 3 juillet 1665

Je traiterai d’abord les Philosophical Transactions. Le numéro du 3 juillet 1665 comporte six items :

An Account, how Adits & Mines are wrought

 at Liege without Air-shafts, communicated

by Sir Robert Moray.

Cet item est une description du système de ventilation dans les mines à Liège.

A way to break easily and speedily the hardest

Rocks, communicated by the same Person,

as he received it from Monsieur Du Son,

the Inventor.

Le deuxième item est la description d’un outil et de son utilisation afin de casser des gros rochers.

Observables upon a Monstrous Head.

Le troisième est un rapport de la dissection de la tête d’un poulain déformé.

Observables in the body of the Earl of

Balcarres.

Le quatrième est un rapport d’autopsie.

Of the designed Progress to be made in the

Breeding of Silkworms, and the Making of

Silk, in France.

Le cinquième est un résumé ou compte rendu d’un livre rédigé en français sur l’industrie de la fabrication de soie en France.

Enquiries concerning Agriculture.

Le dernier item est une enquête proposée par la Royal Society sur les pratiques agricoles en Angleterre.

Les formes modales des Philosophical Transactions

Les formes modales trouvées dans cette échantillon ont été classées dans cinq catégories : les auxiliaires, proprement dit, c’est-à-dire may, can, could, will, would, shall, should, et must. Il n’y avait aucune occurrence de might dans cette échantillon ; les formes verbales, qui comprennent, be + l’infinitif, seem, require, et le semi- ou quasi-modal need ; les adverbes, les adjectifs ; et finalement des formes qui combinent deux des formes précitées. La distribution de ces formes se trouve dans le tableau 1.

Tableau 1. Formes des expressions modales dans les Philosophical Transactions

	
	Aux
	Vb
	Adj
	Adv
	Comb
	Total

	An account
	15
	5
	2
	-
	2
	24

	A way to
	22
	16
	2
	-
	-
	40

	Observables upon
	3
	3
	-
	1
	-
	7

	Of the designed
	17
	5
	2
	1
	1
	26

	Enquiries
	8
	-
	-
	-
	-
	8

	Total
	65
	29
	6
	2
	3
	105

	
	62%
	28%
	6%
	2%
	3%
	


On voit que presque les deux-tiers (62%) des formes modales sont des auxiliaires. Les autres formes verbales sont aussi relativement significatives, avec 28%. Les autres formes sont plus ou moins marginales. On trouve donc un total de 105 occurrences pour un échantillon qui comporte un nombre de mots estimé à 5410. La fréquence des formes modales est par conséquence 19,4 pour 1000 mots.

Dans la mesure où les auxiliaires constituent 62% de l’échantillon, il semblerait intéressant de les regarder de plus près. La distribution des auxiliaires se trouve dans le tableau 2.

Tableau 2. Auxiliaires de modalité dans les Philosophical Transactions

	
	may
	can
	could
	will
	would
	shall
	should
	must
	total

	An account
	6
	2
	-
	5
	-
	-
	-
	2
	15

	A way to
	9
	2
	-
	6
	-
	1
	-
	4
	22

	Observables upon
	1
	-
	1
	-
	-
	-
	1
	-
	3

	Of the designed
	6
	-
	-
	5
	-
	-
	2
	4
	17

	Enquiries
	3
	-
	-
	3
	1
	1
	-
	-
	8

	Total
	25
	4
	1
	19
	1
	2
	3
	10
	65

	
	38%
	6%
	2%
	29%
	2%
	3%
	5%
	15%
	


Ainsi, on voit que may est l’auxiliaire le plus usité (38%), suivi de will (29%), et must (15%), les autres étant relativement rares. Les suivants sont des exemples de may :

Now that there may be no want of such fresh Air, the Fire must alwaies be kept burning in the chimney …

… and a piece of burning Match or Thread dipt in Brimstone or other such prepared combustible Matter, fastned to it, that may burn so long before it fire the Powder, as he, that orders it, may have time enough to retire quite out of the Pit or Adit …

He advertiseth, that they must be by no means interrupted in their work, to the end, that all the Silk, they have in their bellyes, may come out.

How and for what productions, Heathy Grounds may be improved?

et ceux qui suivent de will :

Which being done, and the Man retired, when the Powder comes to take fire, it will first drive out the uppermost Wedge, as far as it will go …

… whereupon they will lay their eggs, having first let fall by the Fundament another humour, esteemed to proceed from the feed of the males …

What Grains Marled Land will bear, and how many years together?

ceux qui suivent de must :

And thus the work must be continued, till the Hole be 18.or 20. Inches deep, the deeper the better.

Care must be taken, that no Rats, Mice, Ants, or other Vermin, nor any Hens, or Birds, come near the Seed, they being very greedy to eat them.

et finalement quelques exemples des autres formes :

… he that manageth it hath no more to do, but to pull it up at first as high as he can, and let it fall again by its own weight …

… but the other parts of it could not be so well distinguished, because the eye had been much bruised by the handling …

… and withal to desire that what such persons shall think good from their own Knowledge and Experience to communicate hereupon, they would be pleased to send it to the Printers of the Royal Society …

… and that for that end the whole way concerning that Work and Trade should be fully and punctually communicated in Print …

Les formes verbales trouvées dans l’échantillon sont principlaement des exemples de be + infinitif, dont il y a 21 occurrences ; autrement il y a six occurrences de seem, une chacun de require et need. On trouve des adjectifs requisite, possible, necessary et able, et l’adverbe perhaps. Les formes combinées, dont il y en a trois, sont can possibly (auxiliaire + adverbe), must needs (auxiliaire + forme verbale), et will require (auxiliaire + forme verbale).

Les fonctions sémantiques dans les Philosophical Transactions

J’adopte une catégorisation sémantique de la modalité qui est relativement simple mais classique, qui distingue d’abord entre la modalité épistémique et radicale. La modalité radicale se sous divise en modalité dynamique et modalité déontique. La modalité épistémique traité de ce qui se réfère à la connaissance, principalement sur un gradient qui va de la possibilité à la certitude. La modalité dynamique traite du monde physique, en termes, par exemple, de possibilité physique, ou capacité. La modalité déontique traite de questions morales, principalement de l’obligation et de la permission (Palmer 1986, Perkins 1983, Larreya 1984).

Je ne voudrais pas donner l’impression qu’une telle catégorisation soit aisée ou aille de soi. En effet, la subtilité du système de la modalité est tel, que les exemples tirés des langues naturelles présentent très souvent une hybridité qui combine les traits sémantiques de deux, voire plus, types de modalité. Néanmoins dans l’analyse qui suit, et pour les besoin de cette étude, j’ai tenté pour chaque occurrence de déceler la fonction sémantique dominante.

Ainsi, il se trouve que la grande majorité des expressions modales trouvées dans les Philosophical Transactions sont du type dynamique. Cette fonction compte pour 92 occurrences, ou 88% de l’échantillon. Les suivants en sont des exemples /

… that the air can no where get in to the Pipe but at the end …

… small Chipps will at every stroke be broken off, which must from time to time be taken out, as need requires.

… the Nose being wanting, which should have separated them, whereby the two Eye-holes in the skull were united into one very large round hole …

… and the same (being a substance that resembleth Gum or Burgundy Pitch) will putrefy and turn into a yellowish matter.

How, and for what productions, Heathy Grounds may be improved?

Il n’y a que neuf occurrences (9%) de modalité épistémique, dont six de seem, deux de perhaps, et une de may, par exemple :

Amongst the Expedients that have been devised to remedy this, there is one practised in the Coal-mines, near the Town of Liege (or Luyck) that seems preferable to all others for Efficiency, Ease and Cheapness …

… containing little or nothing in it: but to some it seemed to be a productions of the matter designed for the Nose, but diverted by this Monstrous Conception: perhaps the Processus mammilares joined into one and covered with a thin hairy skin.

… especially since there is cause of hope, that a double Silk harvest may be made in one Summer in Virginia, without hindring in the least the Tobacco-Trade of that Countrey.

Et il n’y a que quatre occurrence de modalité déontique, deux de should, et deux de must, tous les quatres se trouvant dans l’item sur l’industrie de soie en France :

… The present French King, hath lately revived and seconded that Undertaking by giving express order that it should be promoted by all possible means …

He advertiseth, that they must be by no means interrupted in their work …

Le Journal des Sçavans du 9 mars 1665

Le numéro de Journal des Sçavans paru le 9 mars 1665 comporte sept items. Tous les items sont des comptes rendus, et les intitulés donnent les détails bibliographiques de la publication recensée :

CODEX REGVLARVM, QVAS SANCTI PA-

tres Monachis & Virginibus Sanctimonialibus præ-

scripsere. Collectus olim à S. Beneeicto Ananiensi

Abbate. Lucas Holstenius, Vaticanæ Bibliothecæ Præ-

fectus editit. A Paris, chez L. Billaine, au Palais.

Ce premier item recensé est un livre de règles monastiques.

IOSEPHI LAVENTII LUCEBSIS, AMAL-

thea onomastica. Lugduni: & se trouue à Paris chez

Fred. Leonard, & au palais chez L. Billaine.

Ce deuxième item est une nouvelle édition d’un lexique de mots dans les arts et les sciences, en latin et italien.

CONTRADICTIONES APPARENTES

Sacræ scripturæ. Collectæ à P. Dominico Magrio Me-

litensi, Congreg. Orator. In 12. A Paris, Chez Soly,

ruë S. Iacques.

Le troisième livre recensé est une nouvelle édition d’un livre qui tente de concilier certaines contradictions bibliques.

DIVERS PLAIDOYEZ TOVCHANT LA CAVSE

du gueux de Vernon, & autres sujets. A Paris

chez Louis Billaine, au Palais.

Le quatrième est un rapport juridique d’un cas de filiation disputée.

RFLEXIONS, OV SENTENCES ET

Maximes Morales. A Paris, Chez C. Barbin,

au Palais.

Le cinquième est un livre de maximes.

LA VIE DE LA SAINTE VIERGE MARIE,

mere de Dieu. Par le sieur de Grandual. A Paris

chez Pierre Promé, ruë de la vielle Bouclerie.

Le sixième item concerne un livre de discussions théologiques au sujet de la Vierge Marie.

LETTRE D’VN AMY DE MONSIEVR

Patin, sur le Iournal des Sçauans du 23. Fevrier

1665. A Paris chez Variquet, ruë S. Iacques.

Le dernier item n’est pas une lettre, comme on pourrait imaginer, mais une réponse à une lettre ouverte, publiée comme pamphlet, qui critique le Journal des Sçavans, à cause d’un item dans un numéro précédent.

Les formes modales dans le Journal des Sçavans du 9 mars 1665

J’ai identifié cinq catégories de formes modales dans le numéro du Journal des Sçavans du 9 mars 1665 : les verbes auxiliaires comme pouvoir et devoir ; cependant, il faut noter que le terme « auxiliaire » ne veut pas dire tout à fait la même chose pour le français que pour l’anglais. En anglais l’auxiliaire est un auxiliaire proprement dit, suivi d’un verbe conjugué ; en français c’est ce verbe, dit auxiliaire, qui est lui-même conjugué, suivi par un verbe à l’infinitif (Riegel et al. 2009). Les autres catégories sont les verbes impersonnels, comme falloir, les verbes, come sembler, paraître, obliger, les adverbes, comme certainement, peut-être, et les adjectifs comme capable, certain. La distribution des ces formes se trouve dans le tableau 3.

Tableau 3. Formes des expressions modales dans le Journal des Sçavans, 9 mars 1665 

	
	Vb (Aux)
	Vb (Imp)
	Vb
	Adv
	Adj
	Total

	Codex
	5
	1
	1
	2
	1
	10

	Iosephi
	2
	1
	-
	-
	-
	3

	Contradictiones
	1
	1
	2
	-
	-
	4

	Divers
	2
	1
	1
	-
	-
	4

	Reflexions
	3
	-
	-
	1
	-
	4

	La Vie
	1
	-
	-
	-
	-
	1

	Lettre
	5
	-
	1
	-
	1
	7

	Total
	19
	4
	5
	3
	2
	33

	
	58%
	12%
	15%
	9%
	6%
	


On voit que les verbes auxiliaires, ici exclusivement le verbe pouvoir, constituent la catégorie la plus importante, comptant pour 58% de l’échantillon. Les suivants en sont des exemples :

Mais on n’a pas tant de suiet de regretter cette perte ; parce qu’on y peut suppleer par des sçauantes Notes du Pere Menard …

Comme on ne peut auoir trop de Vocabulaires, il faut auoir celuy-cy : car il peut estre tres-vtile en beaucoup de choses.

… ils n’auroient pas pû faire la recolte au mois d’Aoust suiuant.

Elle fit informer de leur euasion, sans en pouuoir apprendre aucune nouuelle.

On prie le Lecteur de voir cette Lettre, afin qu’il puisse estre temoin de la foiblesse de l’Amy de Monsieur Patin …

Les suivants sont des exemples des autres formes :

… & pour les lieux, dit-il, où il ne croist point de vin, il faut que les Moines benissent le Seigneur, sans murmurer.

Celuy qui en est Autheur, ne fait que rapporter ce qui se trouue dans les principaux Commentateurs de l’Escriture Sainte, pour concilier les passages de la bible, qui semblent se contredire.

… toutes les personnes iudicieuses y trouueront vne infinité de choses fort vtiles qu’elles auroient peut-estre ignorées toute leur vie …

… mais parce qu’il s’imagine que cette façon de parler est capable de choquer les Suisses …

Cependant, l’échantillon est relativement petit. Il compte que 33 exemples, et cela pour environ 2920 mots, une fréquence de 11,3 par 1000 mots. Par conséquent il semble judicieux d’élargir l’échantillon en ajoutant un autre numéro du Journal des Sçavans. Le numéro choisi est celui qui suit le numéro déjà considéré, c’est-à-dire celui du 16 mars 1665.

Le Journal des Sçavans du 16 mars 1665

Le Journal des Sçavans du 16 mars 1665 comporte huit items, sept comptes rendus et un extrait de lettre.

CONCILIA, DECRETA, LEGES, CONSTITV-

tiones in re Ecclesiarum Orbis Britannici, ab an-

no 1066. ad annum 1531. Congesta per Henricum Spel-

manum. Londini. Il se trouue chez S. Cramoisy, ruë

saint Iacques.

Ce premier livre recensé est une collection des Conciles de l’Eglise en Angleterre.

LA BIBLIOTHEQVE FRANCOISE DE MON-

Sieur Sorel A Paris chez L. Billaine, au Palais.

Le deuxième item est une bibliographie des meilleurs livres, hormis la littérature, écrit en français.

IOANNIS BAPTISTÆ THIERS DEFENSIO

aduersùs Iohannis de Lannoy appendicem ad differ-

tationrm de Authoritate nègantis argumenti. A Pa-

ris chez Fred. Leonard, ruë saint Iacques.

Le troisième est un livre polémique sur la crédibilité des phénomènes extraordinaires.

ABBREGE’ METHODIQVE DE L’HISTOIRE

de France : Par le sieur de Brianuille. In 12. A

Paris chez Sercy, au Palais.

HISTOIRE DV TRAITE’ DE PAIX CONCLV

à saint Iean de Luz entre deux Couronnes en 1656.

A Cologne, & se trouue chez S. Piget, Ruë saint 

Iacques. In 12.

Les quatrième et cinquième sont tous les deux des ouvrages d’histoire.

LES PANEGYRIQVES DES SAINTS DE

Monsieur l’Abbé Verjus. In 4. chez F. Magnus, ruë

de la harpe.

Le sixième est un livre d’hagiographie.

Gasp. Scioppij symbola Criticain L. Apulaij Philosophi Platonici opera.

Amstelodami. Il se trouue chez Ninville, rue de la Harpe.

Le septième item est une édition d’Apulée.

Extrait d’vne Lettre écrite de la Haye le 26. Fevrier 1665.

Le dernière item est un extrait de lettre qui raconte des expériences avec des pendules.

La distribution des formes modales trouvées dans ce numéro se trouve dans le tableau 4.

Tableau 4. Formes des expressions modales dans le Journal des Sçavans, 16 mars 1665

	
	Vb (Aux)
	Vb (Imp)
	Vb
	Adv
	Adj
	Total

	Concilia
	2
	1
	1
	2
	-
	6

	La Bibliothèque
	3
	2
	1
	-
	-
	6

	Ioannis
	1
	-
	2
	-
	1
	4

	Abbregé
	1
	-
	-
	-
	-
	1

	Histoire
	1
	-
	-
	2
	1
	4

	Les Panegyriques
	4
	-
	-
	-
	-
	4

	Gasp. Scioppij
	1
	2
	-
	-
	-
	3

	Extrait
	4
	2
	1
	-
	-
	7

	Total
	17
	7
	5
	4
	2
	35

	
	49%
	20%
	14%
	11%
	6%
	


On peut d’abord noter la similarité de cette distribution à celle pour le numéro du 9 mars, ce qui indique une certaine cohésion entre les numéros. Ici on trouve 35 occurrences pour environ 2780 mots, soit une fréquence de 12,6 pour 1000 mots de texte.

Si on combine les résultats pour les deux numéros pour donner un échantillon plus conséquent, et comparable à celui des Philosophical Transactions, on trouve la distribution donnée dans le tableau 5.

Tableau 5. Journal des Sçavans, 9 & 16 mars

	Vb (Aux)
	Vb (Imp)
	Vb
	Adv
	Adj
	Total

	36
	11
	10
	7
	4
	68

	53%
	16%
	15%
	10%
	6%
	


On voit que pour cet échantillon, on trouve 68 occurrences pour environ 5710 mots, soit une fréquence de 11,9 pour 1000 mots. La taille de cet échantillon est comparable à celle des Philosophical Transactions, qui comportait environ 5410 mots, soit une fréquence de 19,4 pour 1000 mots.

Donc, on peut faire un premier constat que les Philosophical Transactions utilisent la modalité plus fréquemment que le Journal des Sçavans.

Fonctions sémantiques dans le Journal des Sçavans

Le tableau 6 donne la distribution des fonctions sémantiques des formes modales des deux numéros du Journal des Sçavans.

Tableau 6. Fonctions des expressions modales dans le Journal des Sçavans

	
	Epistémique
	Dynamique
	Déontique

	9 mars
	9
	16
	8

	
	27%
	48%
	24%

	16 mars
	9
	19
	7

	
	26%
	54%
	20%

	Total
	18
	35
	15

	
	26%
	51%
	22%


Une fois de plus on voit une cohérence entre les deux numéros du Journal des Sçavans, car les distributions des fonctions sémantiques sont relativement similaires. Dans les deux cas, la modalité dynamique reste la plus usitée, quoique ayant un taux nettement moins important que pour les Philosophical Transactions. Il s’ensuit que la modalité épistémique, et la modalité déontique sont utilisées bien plus souvent, l’épistémique étant légèrement plus fréquente dans les deux numéros, mais pas de façon très significative.

La modalité épistémique est réalisée par des adverbes et adjectifs, et parfois par des auxiliaires comme pouvoir, ou d’autres formes verbales, comme dans les exemples suivants.

Et certainement sans la mort inopinée de ce sçavant homme, elle auroit esté imprimée beaucoup plutost.

Enfin la cause portée en la grand Chambre du Parlement de Paris, y fut  plaidée auec tout l’esclat qu’on peut esperer en de semblables contestations.

Car si cela estoit, il nous auroit appris beaucoup de choses qu’il a peut-estre ignorées luy mesme : & au moins est-il certain qu’il y a beaucoup d’affaires qu’il auroit rapportées autrement qu’il n’a fait.

Mais cependant voila deux Horloges trouuées qui ne s’écartent iamais de rien : ce qui semblera incroyable …

Parmi des exemples de modalité dynamique on trouve beaucoup d’occurrences de pouvoir, ainsi que quelques exemples de devoir, falloir etc., come dans les exemples suivants.

… il dit qu’on peut exceder la mesure prescrite dans les lieux où la disposition de l’air oblige à en boire dauantage …

… mais parce qu’il s’imagine que cette façon de parler est capable de choquer les Suisses, & que ce sub me peut passer pour vne entreprise contre leur liberté.

… par lesquels on iugera encore mieux son mérite, que par tous les discours qu’on en pourroit faire.

… il faudroit que quelque habile homme examinast ce qu’il y a de plus raisonable dans cette diuersité de Critique …

La modalité déontique est réalisée par le verbe impersonnel falloir, ainsi que l’auxiliaire devoir et le verbe obliger, comme dans les exemples suivants.

… puis qu’ils auroient esté obligez de laisser sur la terre les grains qu’ils auroient semé le mois de Septembre precedent …

… que M. Patin ait nommé Sauot, où il ne deuoit pas le faire ; & qu’il ait supprimé son nom, lors qu’il le deuoit nommer …

… puis qu’entre les Autheurs qu’il iuge qu’on doiue choisir pour acquerir la pureté de la langue Françoise, il met des Dictionaires de Monet, de Morel & de Paiot.

… il faut attendre, s’il vous plaist, que ie les aye examinées dauantage …

Par conséquent, on note que la majorité des formes modales sont du type dynamiques, mais que cette phénomène est bien moins marquée que dans le cas des Philosophical Transactions, et par la même occasion les formes modales du type épistémique, et du type déontique sont plus fréquentes.

Le conditionnel

Une objection éventuelle pourrait être le fait que cet échantillon français ne comporte pas d’exemples du conditionnel. Quoique soient les arguments pour ou contre l’assimilation de la modalité et le conditionnel, on peut noter que les exemples de conditionnels français seront typiquement rendu en anglais par une forme modale. Par conséquent pour, les besoin de cette comparaison anglais – français, il semble approprié de prendre en considération les occurrences du conditionnel, dont les suivant sont des exemples

Et certainement sans la mort inopinée de ce sçavant homme, elle auroit esté imprimée beaucoup plutost.

Et pour ne point entrer dans vne discussion, que ne souffriroit pas la brieveté qu’on s’est proposée dans ce Iournal …

Car quand on a dit que le second Tome des Conciles de Spelman ne seroit pas si bon que le premier, on supposoit qu’il ne seroit composé que des memoires qu’il auroit laissez apres sa mort …

On ne comprendroit rien au dessein de ce liure, si on ne disoit en peu de mots ce qui y a donné lieu.

Dans le Journal des Sçavans du 9 mars 1665, on trouve neuf occurrences du conditionnel. Ajouté, aux occurrences de formes modales, cela donne un total de 42 occurrences, soit une fréquence de 14,4 par 1000 mots. Le numéro du 16 mars 1665 comporte 11 occurrences du conditionnel, se qui donne un total de 46 occurrences, soit tune fréquence de 16,5 pour 1000 mots. Pour l’ensemble de l’échantillon qui comporte les deux numéros, on trouve un total de 86 occurrences, soit une fréquence de 15,1 pour 1000 mots. Cette fréquence est toujours moins, en fait 22% moins, que la fréquence de 19,4 trouvée pour l’échantillon des Philosophical Transactions.

Ces occurrences du conditionnel, si l’on souhaite les assimiler aux modaux, sont de nature dynamique. Si l’on considère que ce secteur de modalité dynamique, on se trouve avec un total de 25 occurrences, conditionnels compris,  pour le numéro du 9 mars 1665, soit 60% de l’échantillon ; pour le numéro du 16 mars, il y a un total de 30 occurrences, soit 65% de l’échantillon. Pour les deux numéros pris ensemble il y a 55 occurrences, soit 63% de l’échantillon. Ce taux reste toujours bien en dessous (de 28%) du taux de 88% trouvé dans les Philosophical Transactions.

Hypothèse et conclusion

On voit que le Journal des Sçavans, au moins dans ce petit échantillon de sa première année de publication, recoure moins à l’usage de la modalité que son homologue anglais les Philsophical Transactions. De plus, la revue française utilise proportionnellement moins la modalité dynamique, bien que ce type reste le plus important, et proportionnellement plus les modalités épistémique et déontique.  Je pose l’hypothèse que cette différence résulte  des choix éditoriaux respectifs de Denis de Sallo et de Henry Oldenburg. Il n’y a aucune raison évidente pourquoi la différence de choix de genre, c’est-à-dire le compte rendu d’un côté et l’extrait de lettre de l’autre, doive entrainer une telle différence. Par contre, la différence en termes d’étendu du champ semble pertinent. Nous avons vu que Denis de Sallo souhaitait traiter toute la gamme de la connaissance nouvelle de l’époque, tandis que Henry Oldenburg avait l’intention de se restreindre au champ de la « philosophie naturelle », ou sciences et techniques. Le domaine scientifique est un domaine qui traite principalement du monde physique, et par conséquent il semblerait tout naturel que le discours dans ce domaine fasse appel à une forme de modalité qui traite du monde physique. C’est précisément la modalité dynamique qui joue ce rôle, et cela peut expliquer sa fréquence accrue dans le contenu des Philosophical Transactions. Cette association que nous avons trouvée entre un choix de contenu et l’usage de la modalité, montre non seulement une compatibilité mais une cohérence entre le contexte, dont les choix éditoriaux font partie, et les textes qui en résultent ; et cela s’encadre dans une approche du langage, où la langue ne peut se comprendre qu’en termes du contexte qui l’engendre.
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